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9 h 30. On fait son sac sans omettre :
son pass du festivalier, des bou-
teilles d’eau nécessaires pour pa-
tienter sous la verrière qui chauffe
de La Coursive ou sous le soleil
plombant devant l’entrée du CGR
Dragon, une montre pour ne pas ra-
ter l’heure, et évidemment une
grille des programmes, ce dépliant
miraculeux qui compile toutes les
séances qu’on a stabilotées.
10 h 15. « Playtime », de Jacques Tati,
en grande salle à La Coursive. Les
bienfaits du rire étant prouvés par la
médecine (ça libère de la dopamine,
ce qui permet de voir le monde un
peu moins moche qu’il n’est), une
bonne cure de Jacques Tati s’im-
pose. Parce que, comme le dit son
petit-neveu par alliance et metteur

en scène Jérôme Deschamps, « Il est
indémodable parce qu’il touche
quelque chose d’universel. Tati veut
faire du bien au spectateur. Il a une
fraternité, une humanité. C’est drôle

parce que c’est incomplet. On a be-
soin de Jacques Tati parce qu’il nous
donne les clés pour mieux com-
prendre le monde. » Vous ne croyez
pas au miracle ? Vous avez peur de
déprimer parce que vous êtes trop
nostalgique de cette époque-là,
comme le pense notre collègue de
bureau ? Passez outre votre mélan-

colie, Tati vaut toutes les ordon-
nances médicales.
13 heures. Pause déjeuner. On
échange éventuellement avec un ci-
néphile reconnaissable à sa tenue
décontractée (chemise légère, ber-
muda et sac en bandoulière) qui a le
nez plongé dans le catalogue de 240
pages, bible du festivalier rochelais.
On fait le point sur son planning
chargé. On digère les films vus la
veille (« Le Plus Grand Mérite de la
femme est son silence », de Gertrud
Pinkus et « Chronique d’un amour »,
d’Antonioni)
13 h 45. Gros dilemme entre « Inti-
mité », premier film de Dominik
Moll programmé en salle Bleue ou
« Police Python 357 », chef-d’œuvre
d’Alain Corneau avec Simone Si-
gnoret et Yves Montant, vu quatre

fois à la télé. Mais jamais au cinéma
puisqu’on était à la maternelle
quand le film est sorti en 1976. On
opte finalement pour le premier.
D’autant que l’auteur de « Harry, un
ami qui vous veut bien » et de « La
Nuit du 12 » sera là pour échanger
avec le public après la projection. Et
c’est la valeur ajoutée d’un festival :
rencontrer ceux qui font les films.
Banco pour Dominik Moll, habitué
du festival.
16 heures. Passage par le rayon spé-
cialisé de la librairie Calligrammes,
installé dans le hall de La Coursive.
Ce n’est pas très grand, mais on peut
y acheter tout un tas de livres entiè-
rement dédiés au cinéma, des af-
fiches et des cartes postales. Achat
d’une petite revue illustrée et lu-
dique sur Tati, 7,50 €.

20 heures. Sans hésiter, ce soir, on se
laisse tenter par une avant-pre-
mière, parce que c’est toujours une
sensation agréable de frimer et de
dire qu’on a vu un film avant tout le
monde. Une sorte de privilège qui
n’écrase personne mais nous récon-
forte. Ce soir, on sera donc un millier
de spectateurs à découvrir « Mino-
taure », d’Andreï Zviaguintsev (sor-
tie nationale le 14 octobre pro-
chain). Le réalisateur russe, en
profond désaccord avec son pays,
est installé en France et viendra spé-
cialement à La Rochelle. Grand Prix
à Cannes, il avait appelé Poutine à
mettre fin à la guerre. Une avant-
première très politique donc et l’im-
pression d’être un peu sur la Croi-
sette.
Tout sur : festival-larochelle.org
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Une journée
dans la peau
d’une festivalière

Voir des films, lire la grille des séances, bien connaître son planning... Telle est la journée des habitués du Fema. XAVIER LÉOTY 

Bûcher la grille des séances, voir trois ou quatre
films dans la journée, écouter parler 
des cinéastes… Voici notre journée type 
pour ce mercredi 1er juillet. La 54e édition 
se tient jusqu’au samedi 4 juillet 

Agnès Lanoëlle
a.lanoelle@sudouest.fr

On a besoin de Jacques
Tati parce qu’il nous
donne les clés pour
mieux comprendre 
le monde

La 32e édition de Cognac Blues Pas-
sions s’ouvre mercredi 1er juillet à
Jarnac, avec un délicieux pro-
gramme soul. « J’ai hâte d’applaudir
Fantastic Negrito et, surtout, Lusaint,
cette jeune Anglaise qui cartonne »,
s’enthousiasme Samuel Vincent, le
patron du festival, gérant de la socié-
té coopérative Belle Factory.
Oui, le boss a raison d’être impatient :
Lusaint, chanteuse repérée en 2023,
est une figure montante de la pop
britannique. Le magazine « Rolling
Stone » aime son « sens inouï de l’in-
terprétation » et sa reprise de « Wi-
cked Game » (le tube de Chris Isaak)
a été vue des millions de fois sur le
web. Rien que ça !
« À Cognac, je ne veux pas manquer
LeBron Johnson vendredi chez Hen-

nessy, et Curtis Harding, samedi, en
première partie de Ben Harper »,
poursuit Samuel Vincent, qui assure
que « l’édition 2026 réserve de belles
surprises et quelques changements
dans l’air du temps ». Cela est sans
doute vrai et mérite quelques expli-
cations. Décodons…

Recette allégée
Confronté à la crise du cognac et au
retrait partiel des négociants mé-
cènes, le festival a retouché sa for-
mule en 2025 : quatre jours de fête
contre cinq, la même proportion de
concerts gratuits (en journée) et
payants (le soir) et quelques mesures
d’économie. Bonne surprise : la re-
cette allégée avait un goût constant.
Cet été, même dosage, même as-

semblage. Cognac Blues Passions
ajuste le tempo, alternant valeurs
sûres (les très populaires Vanessa
Paradis et Jean-Louis Aubert) et
trouvailles improbables (le guita-
riste Képa jeudi chez Rémy Martin
ou le virtuose Hugh Coltman le
même jour au château, chez Otard).
Mais, surtout, le festival part à la re-
conquête du centre-ville, qu’il avait

un peu délaissé au profit du jardin
public, cœur battant de la manifesta-
tion.

Une scène gratis Kings of Blues
Cet été, on oublie les concerts gra-
tuits l’après-midi, à l’ombre des
arbres : le parc de la mairie n’ouvrira
qu’en début de soirée et sera 100 %
payant. En revanche, une scène gra-
tuite fait son grand retour place Fran-
çois-Ier, avec le soutien des commer-
çants. « Nous l’avons appelée Kings
of Blues. Elle accueillera une ving-
taine de concerts pendant tout le fes-
tival, avec une animation continue,
tous les jours de 12 h 30 à 22 h 45. On y

applaudira notamment les groupes
en lice au Prix Cognac Passions, mais
aussi les artistes du tremplin
Ici La Rochelle », détaille Samuel
Vincent. Voilà qui rappellera bien
des souvenirs aux anciens festiva-
liers ! En d’autres temps, un espace si-
milaire portait le nom de Magic
Place…
Cognac Blues Passions a compté
20 200 spectateurs payants l’an pas-
sé. Le festival est organisé par Belle
Factory, qui gère aussi Freemusic à
Montendre, Niort Jazz festival, Ste-
reoparc à Rochefort et Surgères
Brass festival.
Olivier Sarazin
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Cognac Blues Passions 2026
ajuste le tempo

Il y a dix ans, le 9 juillet
2016, un concert gratuit
sur la place François-Ier,
lors du festival Cognac
Blues Passions. ARCHIVES

ANNE LACAUD / SO 

Confronté à une conjoncture délicate, le festival
retouche sa formule. Il délaisse le jardin public 
de Cognac en journée et rouvre une scène gratuite
place François-Ier. Rendez-vous du mercredi 1er

au samedi 4 juillet


